NOTE SUR 
L'ACIDE 
VALÉRIANIQUE 
LES 

VALÉRIANIQUE... 

Louis-Lucien Bonaparte 



(1 



eniièreiueiii l'aciUL- cuiiicrju dans i'eaii disiillée, d'uburd avtc 
le 'ail lie chaux qui a stMi i à enii'vtr l'acide ;\ rnsapiici; brille , 

railoii parTcaii de cl]au\ duiit iiu-i un p<:iii excès j un a ainsi 
eu solulion dit valciianaïc de diaiix qu'on coricenirc jusqu'à 
appariiion de pellicule; on laisse rerroidir le vatérianate très 
conceniréet on ledcconipose par wie qu^tiié (ufSsinii! d'ucidp 
azotique dans un flacon long ei ëiroi/ qu'où peut' boucher 3 
l'éméril ; l'acide valérianique plus ou moins coloré vioniuager 
ù 1.1 stu-race de lu-solulion très concenli-êe d'acéiaie de chaux ; 
OD le décante et on le disillle h une chaleur modérée en chan- 
geant de récipient quand tes gouiies d'abide cessent d'é[i-c oléa- 
gineuses, ou ce qui vaut encore mieux qu:)ud l'acide buuià une 
température cou B( a l'i te. Le bit chaux ;i l'av.iniage d'èire plus 
économique que le sous-carbouaie de magnésie tique l'hydraie 
de potasse ; il a aussi l'avantage sur le premier de ces sels de 
saturer plus prontplement l'acide coniciin d;ms l'eau distilléu 
devalériajie.eiunescèsdechauxnenuit pas à la puretv du pro- 
duit, car elle ne tarde pasï «e précipiter à l'état de carbonate, 
ce qui n'a pas Itea avec la wlulion d'bjriiraie de potasse qui 
pendant la concentrailou RnU loujonrs par altérer l'acide valé- 
rianiqne. Le carbonate de cbuitx', surtout it l'état de marbre 
n'acbâvc qu'avec difficulté la saturation de t'ndile, et il 
absolument nécessatré delà Tuireà chaud,i:equi nécessite tou- 
jours line perle d'acide. L'acide azotique pour la décomposition 
du valériauaie dechaux est prérérable-â l'acide sntniriqttc.tiar 
avec ce dernier acide il sè romie du sullhie de chaux pulvéru- 
lent dontTacîde vulériauiqueneses^are qu'issez dilBcllenient 
en totalité; un n'a rien à craindre d'un èxcds ^acîde azotique 
i|ui est sans action sur l'acide valéiîaulque; il est même néces- 
saire d'tùoiiier un excès assez grand de ce' dernier acide, si l'on 
veut que l'acide valérianiquc oléagineux ne retienne én com- 
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biMÎfQO ol^mique ^g^l«ineiit ^Icagiiii^use il^l^ çhsuf, à l'^ui 
dfl vaMrianaie, aride. Je reviendrai plus tard sur les valeria- 
naiespcid^s, C'fSi avec l'acide valérianiqua eximit «lelaTalé- 
Fwe.qM j'ioi U»(ù(>ii| s préparé le valcriauaie de qiiiDtiie.pour 
iesting8ii*htriip0iii^<)wei[>-J'«Toue que quoique Tui i disposé à 
<M^iKikridepUtédefacidea«i|iret;iïcc l'acide ariificiel obtenu 
pnt.l'apUtfi^fby^rate dépotas^ en fusion sur l'iiidig^i ou sur 
l'Jiuite depoiuiQej déterre ou su^rcsseuce de caniamille, il me 
rcsia il encore quelque léger doute à cet égard, a cause de la 
discordance où sont les chimistes siu' le véritable point d'éttulli- 
lion de cet acide. Vuiei foiiinieni MM. Dumas eiStasss'espri- 
ueM .dan-'' leur se':Qiid Miiuioire ^ur les Types cliimiques : 
(^n^^c/t, At;/i^y^ l. 7|t.p. lA.'');' ^9!!^ avons confondu 
■lr^^HW''fl.T^l^ria((jqt)E,na(Hir.el avec celui que ij^ius avons pré^ 
•jPfHçéfP'Aj ^'tiuU^ ltç.pif|»iii^de terre ella potasse, par la raison 
•ffifi ç^^4ifrjù^' posscdeiouics les propriétés de Tacidc valii- 
• rlaniqueel qu'il en a ixactenieiii .la cuinposiiion. ,1,1 en ^ifère 
^ilOt^oIa çar;llfux inijula- I-f Pi^'^'^r' c'est (ju^jl u^eiiir^èii 
■> éil)l)ijtïon pii'ù,179°^;le ^ooud, c'e«l qu'jl ne se fi^pas il 15«j 
■ ]'addeTalëriani^qi^ebo|i]|l^iraii aucoHtrti|Fe.ftl93*,^eiae.Bge; 
t iaiLÏ?-1Sl;. mais ces deux nombru vodb paralsç^t fandé^ 
-"Var'nBS'emurrésiiMnf-âe l^mpW de fonde vDlériiDifue 
^ 'tflbTdrat^'oii'd'BiTiDélsiigeqaleiifenMnentlt. • AjnmiKHU 
b mat'n dn l'aéide Valïriabiqpe triS pur exirati de la valdriaùe; 
K} t\i!!im^i9'iBW(*f»^fX^ e^uivflept d'ca.u,^iîi yoalu obKfr'er 
«oÏTiiijbne .spa |pf)Iiû,d:él)iûlM(>ii. 4ÛI ^'ea, ^tpvé h ijo^ .m^ 
«lirïlosi^ettpuflgiAnMdMU'ffloaupe.aeluLdB lit. Dumas- 
Cm ïëaaluii s'apprachent beanoonp da ceux de Cet ilInalTe 
chiatisie et Je ne saiïraîs & quoi ailrtbti»* la petite dlffiSfenee 
dans.le point d*ébulIilioD, si ce n'est ou Ik l'inexactitude de mon 
Ibermomèlre on bien h uo plue gn^d degré de pureté de mon 
■Bidst^àianfa|iMquiAiail.^,4ÛtiIlÀdi)q foi^de uiiie à..ti}ie 
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«Inleiir trtti modérée, en ayant eu soin de séparer à cbaque 
diidDiUoii les prenne» produis. Je ne donui ptudel'idutlté 
dMdenxacHeii'ëlteTilérîainfe de qaiainedbieAH eveel'Hldt 
aHlflcEef 'possédât' itMohiiiiéat les mêmes pro^lëléscblmiqiies 
ei physiques du Valérfaïaaie à ncldtf'natarel. ffu) doute que son 
action thérapeutique ne Boït Is taéme , cependant je n'ai pas 
encore établi de comparaison , mats à mon retour aux Jlfa- 
retmntt dé Bonie je compte Taire IVssui îles deux acides et deé 
deux valértamites. ' 

VALÉBIAniTM. 

Les valërbDttes qui ont été examinés Jusqu'à présent sont 
ceux à base de potasse , de soudé, d'antmoniaitvé, de haryte, 
de sirontiaue, de chaux, de magnésie, d'nlumîn'e, deglocine, de 
ilrcone, dé proioxydO dé manganèse, de linc, de sesquioxyde d6 
fer, decobtitt,de nickel, de plomb, debioxyde de cuivre, de 
biuxyde de mercure et d'ai^nt. (T. Traité de Btrzeliut, \. ir, 
p. M7,'de'ni. éd. de Bruxelles.) 

' Je n'ai qu'à décrire quatre nouveaux valérianates, ceux dé 
quinine, de cadmium, d'iirunyle(l)et d'uranium, et Taire quel- 
qu'observation sur ceux de baryte et d'argent. 

' ',1) Ba adopunt «itièremnit lei idéti» de M. Peiigol >ur J* constilu- 
ttMiHil'aïjdB JtDDe d'uriDa,Jo regarde cet uijde non pas comme ua 
Oljde it'urtniaiD, nuii comme un oiyde d'urattyle, et j'appelle Tplérta- 
Dile d'oifd; d'uraajlc, au, plui sltnplement, Talërianale d'uraojle, la 
comblniiion d'un équitilent d'oi^de TfKriKnlque itcc aa tfqalntEnt 
d- j[ jde d'nnn jle ( U> 0<) O + T. Ja houmele' tn<dtUqdb d-nhHIniii Miv. 
plement oxjàe d'nraniDm, et Ici irii qu'il* formeEt Ult d'oij de d'or»» 
ninm.ou «eia d'aranioiii, parce quecenauTcau mitai D'ajant qn'na uni 
degré d'oijdjlion bien connue, coDime le cadmiam. le litbîum, elc. le 
nom de proloiyde n'eil pu néctsialre ((uanc i prisent. En effet, l'oiide 
jaiuieeilun axjdt d'utanjrle; l'oijde Doir, mUd, on deutcifde 1 DO + 
(IP O*) O, an Hraijrliu hibulqne d'uranium, et le triioiidc ulin, ou 
ntit dOtc ti 0> [D* 0, m nranfliic «Mire d'ariBlan. gmal au 
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fW. (/«fiwn^.— Je préparie ce sel en saturant il froid une 
aolUioB d'acide valérianique dans l'eau distillée pur une solu - 
rioa cooCenirée de quinine dans l'alooiol & S6*, et je souraeis 
le valériannie formé i l'évaporaiion spontanée, ou bien je l'é- 
vapore à une douce chaleur. Dans les deux cas ou obtient du 
valérianate de quîaîne en beaux cristaux qui affecteqtla forine 
d'ooiaèdrea rectangulaires oblitérés dont quatre lïioes.Bont très 
grandes et les quatres autres fort petites. 

ilcDi iDU^-uijilvii ilont parle M. l'di(;ot, l'un (I'oitcIb brun) serait com- 
pMè do V O', ïl l'aulrc Cl'oijdc «crt [.on'me) n"» p.^s M. aonljsé. I.e 
pKtDlcrdeccs ïous-aivdes pourrait prenilre le nomil'axjde Iri-quiclH- 
nnDtqnD. {Fojf. le Iréi intérnsant Mémoire de cet habllï chJmLjle, 
jtMt. de Ch. et de Phya., 3* «érie, r. V, p. i.) 

Efl appliquant aux coinpoiéi uiygiiiivs île l'uraaijm 1» noureltc ni>- 
■nenclalari: nprimant le raiipnrl des iquitalenta, que J'ai ex[iinée ai 
prnnier congrès aeientiflriue itoliia de Fisc, et qal D'à pu étt eàtière-' 
aentreji^tde i^ar les chimistes ilslient, on aurait la déaoaiInatloM 

Uranium U, laélal dicaurert par M. Prligot; 

nxjdc uraniquc II + 0, praiHiydc de M. péligol, ou urane, prétenilii 
corps simple; 

Oranjlc, ou ol'de bibiuraniquet;*0*, O, uranjle, nouTclu radical de 
M.r<Iigi>t; 

Oiqde BTiD jllqne (0*0^ -f-0,Birdcd*(inmTladeK.Pfligai, «itaida 
jnite de» eblmiate»; 

Uranjliie d'uranium G 0 + 11^* O*) O, tritmjde aalin, ou oijde oUird, 
découvert par Pëligot ; 

Dranjlale bibasiqu.- li'uranium 3 U O -t- (U* 0^ O, deutaijde Mllo.On 
oijde noir de M. Pëlïgnt, protoi^de dcl cbimiitea ; 

Oijde trl-quadri uranique U< 0>, sous axjde brun, dfcouTert par 
M.Pétigot; . ■ 

Sona^ijde d'urane, miiMnjde rett dtconrart par M. raigot. 

(Voy. Sipori^ioM (Tkm iumm Hoauiuldlara ai^iwiiK H r^perf . 
. alaimea, I* ediu iaiérte 4us le GimaU ttUattfie IttUrtrh àt 
Ptauue, nuée 'IStO) 



Digilizedby Google 



' ' Quand ces crisiaux se formoai par reJ^oidltuniMt U& Mat 
tellement groupés qu'on ne redoanatt pas aEsémenl la forme 
MUédriqne, mais par râvaporaiion aponianëe on les obinni 

astea bien isolés ci d'une Ibrme très rcconnaUsablo. Ces cris- 
taux sont assez durs au inct et ne ressemblent pus uu\ autres 
sels de quiniuR qui crisi-tllisenL assez géjiéralemeiit en aiguilles 
soyeuses. On peut touicfois obtenir le valérianute sous celte 
dernière forme pourvu qu'on Tasse subir u la sulutiou I action 
prolongée de la chaleur qui ne doit jannis s "lever au poini 
d'cbuliiion, car ce sel pre^id raeilcmeiu l;i rvs-ia-use, ei 

se si^pai e du liquide chaud suiis rormi; de isuuiiek'i'cs bruuilres 
dont je [l'ai pas encore ejianiiné la nature. Cepciidaui il arrive 
quelquefois qu'un ne peut pas empficher la cristallisation oc- 
laédrique tnal}{i é qu'on ait cliaulTë la solution du valenanaie. 
Il parait donc que ce sel peut exister sous deux formes crisial- 
lines,et il pourrait se faire aussi que les*gouttelctics résineuses 
fussent un corps isomérique du valérianate de quinine. Ces 
gouttelettes ne se dissolvent que très difltcilemeut dans l'eau ei 
leur formation a lieu sans uu dégagement bien sensible d'acide 
v^lêrianique; il est vrai de dire que leur forme résineuse pour- 
rait expliquer à elle seule leur peu dcsuliibilllédans l'eau. Le 
valériaoule de iiuinlno une fois cristallisé n'est pas très soliib^p 
dans l'eau, mais il esi très ^oluble dans l'alcool cl presque inao- 
laMe dans l'élher qui, cependant le gouDo beaucoup. Il a oifmne 
tons les aulres valérianates une ié^re odeur repoussante 
d'acide valérianiqnej comme eux il est décomposé par la pins 
gntPde partie d<!B«otre&acîde«Qn[«iiqneB;iinl doute que les' 
acides conieniis dans le suc gasiriqtie ne mettent en liberté son 
atàde lalëriaaiqne^ ceimidant ses effeta sont constants ma^ 
■a-déaunpoiMsD, ce qui doit fiire aurUnié « .la. proportion 
constante elte^radme, rappwt à la tpiininei d'aoide vakériaiiique 
mise en IUjerlé qui peut-être se trouve ta plus Ibvorable à l'ac- 
tion thirapeutique. 
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f'alManalé é« cadmium.. — Le carbonate <le cadtniniK 
n'eu décomposé que très lentemeot par la fioltiiion d'acide 
vilérianique ; cependaut après quelques jours de coniaci, sur- 
tonten employant un assez grand excès de carbonate, la com- 
binaison finit par avoir lieu, mûme à la icmpéraiurc ordinaire. 
La solution évaporée jusqu'à pellicule rournil de belles lames 
argentines semblables à celles de l'acide borique , mais d'un 
aspect plus gras. Ce sel se dissout dans l'eau et dans l'alcool. 

falérianate tTurnnyl: Ce sel a été obtenu en dëcontapsant 
un équivalent de valërïuuaLe d'urgent, par un équivalêni de 
olorure d'uraiiyle. La solurion abandonnée à l'évaporatiou 
spoDiaaée bors de la lumière du suteil s'e&l desséchée en une 
espèce de vernis luisant d'un beau jauiie. Je u'si pu réussir à 
faire cristalliser ce valérinoaie , qui est très soluble dans i'cau, 
dans l'alcool et dans l'élher. Exposé à une chaleur ménagé^ il 
6uii par abandouuer son acide valériaoique, laissant un r^4t 
d'oxyde d'uranyle. . * 

Falériattala fTurcntKm.'T-LQraqu'oi) «tpo»e ù I4 llMuièra du 
solflU^duis l^lllRGooboncbé,ll«e»ollllioDL!]Avalérit^l9ta4^r«- 
nyle, coDle^ant na fan excès d'«cldeT*Mri|Ui|que,|'oxs4fiA'ui?i 
nyle m réduit et coDverii.ea (nyilQ d'waniiw : BQi) (»|g^i)e.pH 
po«ie mt leB-.itiémeots de l'aeide vxiUriinique comtii'tâ'qtti f4t 
déooaipoid avud^gagenNDt d'un piiqn» ie..(l'«i ^ ^^""1: 
biaiSKamilé,ro^il^eJestfBpç(»i!wè(re iu).niélaDg& d'^xjde 
de carbone, d'acide caiboDiquei debicarfaore, (Jliydro^ètie et 
d'bydrogène. Peadam CQtteréafliovoQwil M déposer, ai^ fond 
dn OMWn nue matière vlulitM qui n'est autre cbosïiqiii'qp iia^. 
rtanaM-d'Hpafinm plos oh iBoinii «aiufé, wlan que l'acide valfr- 
rlsBiqBe le trouvait en plus ou moins grand excès dans la _ 
liqnear. (Test cet excès d'acide qui n'a pas pu subir de d^o^r' 
position qui se combine à l'oxyde d'uranium. U usi probable qim . 
pour avoir un valérianaie Dcnire 11 favdra ^aut«r i larS«lnij«s. 



de vaUrianate d'nraojle an excès de deus éqairaleau d'acide 
vatériaaiqiK. Je compte retoarDCr, dès que je le pourrai , sur 
les produiu de la d^conporîan du Talérianate d'uranjle dissous 
dans l'eau sous rinOnence de la lumière BOlairo. Ed supposant 
que la réaction s'opère, (ce qiic cependant je suis bien loin de 
vouloir assurer) avei; production d'acide carbonique , d'oxyde 
de carhoue , dft bicarbiire, d'hydros^:n.> f t d'eau , on pourrait 
admettre l'équaiîon ((U' 0') O+U' O" 0=)+(aH' C>. 0'). 
<2. (U 0 -fil' C" OO+C- O'+C 0H7 II C+Il'. 

Le valéiiaiiaied'iirrtiiiHinesivioiairceiinsolubleelseconTerlit 
ù l'air pendant la dessiccation un une poudre jaunitre. Il est bon 
cependant de faire observer quelevalérianaiosurlequel j'ai opéré 
contenait de l'hyriraie d osvde d'uranium. Peut-être que le valé- 
rlanaie neutre ne subirait aucun cbangcroent pur l'action de 
l'air et que le composé jaunâtre dans lequul s'est converti mon 
V alérîan al e con tenant de l'hydrate d'urauium, n'eût du sa cou- 
leur qu'à la conversion de ce dernior corps en hydrate d'ura- 
nyle. Je n'avais plus de valérianate d'uranyle à ma disposition 
pour Riire de nonveamt essais; mais Je suis disposé à croire 
qa'OD exposant è lu luotitre solaire une solution de valérinnate 
d'oranjle parlïilemeut neutre on D'obiienne que de l'hydrate 
d'araninm, qui bien lavé, desséché et chauffé ù 30Q' doit four- 
nir de l^Jxjde d'aranyla anhydre et pur identique à celui obtenu 
de foxalate d'onnyie par-H. ^Mlmen è qui on doit ia méthode 
de prépanUôn de cet oxyde qu'il a été le premier è isoler. 
CV. Ann. dé «&. el Aphjf. t. 6, p. 198.) La lotutiou de TaUri»- 
nue d'uranyle de laquelle s'est déposé le précipité viotttre, a 
une odeur tout k fuit caractéristique et qui n'est pins celle de 
l'acide valérimlque. La petite qoaoUié de 8o1utÎQii.sar laquelle 
j'at opéré ne m'a pas pennis de pousser mes rechercbea aussi 
loin qae je l'aurais désiré. H serait loiéressant d'étudier avec 
détail tons les produits qui se furmentdurani la décomposi^ 



d«* Mim>i«k truranyle à acide orglM^ looi I1i)llu«nce'd« la 
luoi^ulaire. •■• 
■FaUrùinate de baryle—ii a'ai rieD k dire de bi6il idlére»-' 
tant Eur ce sel, sinon que j'ai voulu m'assnrer s'il était capable 
de cristalliser en primes' inaltérublea k l'air comme le dit 
Trommidorf (^nti. der fharnacie,t. li p. 176), on bienslt 
était incrisiallisable comme\eà\iJ>amas(,i!lnn.deeh:etdiphf3 
I. 73 p. IS5.)? Une solution cunceotrée de ce sel abandonné 
k l'évaporation spoutunt;(< pendant plusieurs jours en été, ue 
pas fourni de cristaux, quoiqu'elle eût une consisianise 
iiTTipeiise;elle a fini 'pAt se ptàtJdre eii une espèce de gelée 
incalore. 

faldrianala d'argent. Ce ael peut ètr«obtenu en bettes 
lames semblables à celle* dé Taeide borique, en (Uasolvant dans 
l'eau bonîllaute le préciph^liui' se Tonne dans ilne' •oluiion 
neutre d'azotate d'argent, quand on y verse une solution cim- 
centrée de valértanate de bai yie. Ce set est si Taciiement noirei 
parla lumière, surtout quand il est cristallisé en lames, qu'il eu 
difficile de pouvoir l'obtenir parblieiBeiit- blanct laâatfr'eQ 
opérant danh robMriié. Il paa tuial pw solobte daa« 
rean qu'on pourrait le croire, tnnont A rilo «ttlKHdltratti 
*m pDurqnoMa: mBdière 'toi^ut éeotaoBHqM il»<l»'pi^mr 
«HiaUtél'lrsnéiT VdX^ Mr^éAdrëoènHMiBt précipité eUrfeon 
Mmlde parmfc^aoititloai'CuitaeairéviltaiMal'falérlKUq^ 
qnrit' 0» quoiout ft^de M-soti vûtawll ta mt pûodre bloifdn 
Miunilittede valériiniaie i'aiveniiiii'oiMraifBipa-'VeMtlMilr 
lante, li tODiefois on lient k l'avmr cristaUité«a Iwilfl&Unek.. 
■Slon'f>èii»'de1^id»*alérN!iiqiie^i»itiiti^ra«é'ur4e:raiï^ 
iha-gUil'biM wtiil se pndtrit liwaoaap âecbatar-por auito 
déliraridatioiîiniuniBDéé'dtf V^IuiiatedVgëBL- 
- yûtManatmaeidn.-^Sim-r^étVwaAt'faié^itn^t 
^ginéux dans une sotution saiaréadevafërianawdfl^Hfain* 
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jl nu'uii imitK ht liqu' fut \<j'n après \>eu do lemps des. gout- 
tes oliiapimuse!. limibiT fonii du liquide, tandis que l'aciri)! 
Yali:ii;iiii(iuu, lit)ri; nage Kiir s^a surface. Quand on dd(;ompi>SP 
le ïalérjauiiii; de fcaryir, pur nue ([[luiniK^ insufllbaiite d'aeido 
azoiique, l'acide ul^:i};meuK fcMeiil en eunibiiuiiMMi elle-jnËnie 
oléaginEus*; , une |)oi'tioii cuu&idcrnblit de Takéri anale deibat 
rylK. Ces Atus. fuiis p:ii'iù$s«iil dënioitircr qu'il existe de« valik 
ri^naies ai^ides, ei que celui ôi; (|ui|jiiic est [iioins suluble qui) 
levalérian^ile niiiiirf. 

, .f^^lèrone. — En "uMOieltaal a la ilisiillaiiuu iitruiie Ju v^léri 
rianaie di: baryie, il )#p|-Q(i|uit iid liquldu d'liio(>d.eui;-to(it.jà 
fait parliculiére, dont la vapeur irrilo furtemenl les yei)|Le[,lç,^ 
o^rûws, et qui poumiit bien coDienir la i>a/«}-<in«„il,'a#l9nt 
plus qu'un irouyi: dut^s la cornue 4t^cart^iiai&d^^i;]U^ ^.,,,,4 
. .Stoweaux de quinine, — Laetia^e. If> sqtupul,r^fù4s 
bcU^yie par laquioioei. ei.ft9iiii)e)JUDL,,ta«0lui4Ojaù,réva|Mra-i 
|i(iqS{ipiitaaée.ëf4is.iuii)[aEef>Uiit, «a finii,pai: otUMii^desAWiF 

MUtHidniiidfMP. Im iusim.à^ qHmiaB.i|e cri6tallisi],pakiuiMi 
iititeBiaH4iiU'la-sMratecl4iW''av«IériHnteiâiiJ«u|ily«'wn' 
liiUeqUB.aesdenit<nkscla..' : . 

>, Le-/!>r«««l« 4e quinine cjriual1ise.facileii).4at,«a aifuille* 
sairàtaMte4:QeUi)sdHrfllMteb«tilie8i.atseESD)tib;^[l)in»r49B, 
Mfoii;iâaieidedocfaaiiiiuMcoAliRiir«neRris»Htse^uQ-)n^ 
■upplDs-diMc^lBaRRtpli.MhuiOB (toee.4ieniiur aeltévapon^ 
* BM s l n> di»«ini0eiB>, 'i^.pnndcn unei>ia»eco«ipgirtflitfi^ 

failleseatrélaoée».'> ' : 1 

J'ar prëjtaré du pimtlt qujgiiie.daDa pd^-d'oliteiiir n 
sel d'une aciioa irès énergique j r«l^eui négaiif.jéMknt tr4* 
amer et rébrifuge comme l'éléimDLfiQailifi malgré cela, le pf.- 
ciifM.dB'qHiDiw«H«B«el )>reH]aeiii»Dli(bledH^|'e^qL(]»^<!^ 
poMUal ï> eM flulerée en jaine. Il etl très pnu sgliible d«u 
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tes acides faibles. Parmi les spIs de quiiiiiit:, c'est un des muins 
soliibles. Il est moins umci' que l'acide pirrique et que la qui- 
nine : adminislré dans deux cas de fièvre intermitlenl<>, il n'ii 
produit aucun effet. On le prépare par double décomposUion, 
prenant le sulfate de quinine et le piciate de poiasse; il w 
présenEc sous formed'uDe belle poudre jaune 1 l'alcool te dissout 
ei l'eau lintt par le précipiter de cette dissuhtiioD ; la solution 
alcootiqiie ne ruurnit pas de cristaux par l'vaporaiiun, Soiiuiis 
â l'aciion de l'eau boiiillanle, il vient nager a lu surface du li- 
quide sous forme île goutieleiies oléa[pneust<s d'uu jaune bru- 
■litre. Le picrate de cincbouloe ressemble en loatpoinijtceiiii 



Je finirai par faire obserrer que dagala prâparuion des sels 
de quinine il vaut mieux, en géoéral, faire lu saurationà ftoid, 
la cbateur feisani fondre très souvent et séparer da liqnîda, 
toii te iionrean sà formé, soit la quinine elle-même qu'on 
ajoute de temps en temps pour saturer l'acide. Je remédie à 
uet inconvénient enmeservant d'aneBuliition très concentrée de 
quinine dans l'alcool, avec laquelle je satnre àJhiidlaBOlntlon 
aqueuse de l'acide. Lasoluiiou alcoolique, se trouvant en con- 
tais avec la solution aqueuse, abandonne la quinine ii l'état 
naissant, ce qui est très ftivorableft la saturation par l'acide, qni 
la dissout k l'instant. 



